
Le Pourtalet Peyrelue floral et géologique 

 
Ce jeudi 29 juin, nous étions 13 curieux pour une balade entre le col du Pourtalet et celui de 
Sallent (ou col de Peyrelue) dédiée à la botanique et à la géologie, nous avons bénéficié d'un 
temps frais et ensoleillé ; toute la journée s'est déroulée avec un magnifique tapis de fleurs sous 
nos pas. 
François Masonnave a dressé l'inventaire de cette journée où nous allions d'une fleur à l'autre, 
savourant les plaisirs de la botanique mais aussi percevant la complexité de la détermination !  
Vous trouverez ci-dessous la liste des fleurs que nous avons pu admirer, nous donnant un bel 
aperçu des splendeurs de ce lieu. 

 

 
 
Autour de nous les sommets de l'Ossau, de l'Anayet, des Pics d'Enfer et d'Estrémère formaient le cadre grandiose de notre 
coffret floral. 



Kitou Delmasure nous a éclairé sur ces montagnes, sur la parenté de l'Ossau et de l'Anayet, vestiges d'une période volcanique 
intense et explosive il y a 260 millions d'années (Ma) ; sur les spectaculaires grés rouges du Vertice d'Anayet datant de l'érosion 
de la chaîne Hercynienne. 
Nous voilà plongés dans un passé lointain, au paléozoïque (ère primaire : -541M / -252Ma) dont une période, le carbonifère (-
359Ma / -294Ma) va particulièrement nous intéresser. Il faut alors imaginer notre planète avec un seul continent, la pangée et un 
grand océan le Panthalassa situés dans l'hémisphère sud. 

 

 
 

Le climat est chaud et humide, la végétation terrestre abondante avec des conifères, des fougères arborescentes. 
Ce sont les forêts enfouies du carbonifère qui ont produit les grands bassins houillers du Nord et de l'Ouest de l'Europe d'où son 
nom, y vivaient les premiers reptiles, des amphibiens, des insectes géants (scorpions, libellules, araignées...). 

 
 Dans les mers peu profondes dominent des mollusques céphalopodes, (goniatites, orthocères), des échinodermes (crinoïdes, 
blastoïdes), des trilobites et des poissons. 
Ce sont certains fossiles de cette faune sous-marine disparue que nous découvrirons dans des affleurements calcaires de 
Peyrelue : les crinoïdes (lys de mer), accrochés au sol par un pédoncule terminé par des bras fixant la nourriture. Ils 
apparaissent il y a 490 Ma, ancêtres des étoiles de mer, des oursins. On voit sur la roche des morceaux enchevêtrés de tiges. 

   
A gauche, en rouge, les crinoïdes ; à droite, leurs tiges fossilisées 

Les goniatites sont des animaux à coquille enroulée ; les loges vides compartimentées avaient un rôle hydrostatique leur 
permettant de nager. 
Ils mesuraient entre 2 et 16 cm, possédaient des yeux et des tentacules. 
Ce sont les ancêtres des calmars, des sèches et des pieuvres. 
Ils disparaissent au crétacé laissant la place au règne des ammonites. 



 

   
A gauche : Goniatite il y a 400 millions d’années ; à droite une goniatite à Peyrelue 

 
C'est donc au bord d'une mer tropicale où nous aurions pu nous imaginer les pieds dans l'eau, que nous avons fait une pause 
pour le pique-nique. 
Pour le retour nous prenons un chemin différent qui, tout en botanisant et découvrant de nouvelles fleurs, nous amène sur un 
tertre herbeux planté d'une grande dalle rocheuse, entourée de blocs. 
Jean-Pierre Dugène nous en révèle la particularité ; une gravure où l’on peut lire 310bis correspond au bornage voulu par les 
deux états voisins, France et Espagne. La numérotation démarre sur la rive droite de la Bidassoa (borne n° 1) jusqu’à la 602 à 
Cerbère. Mais auparavant, les bergers d’Ossau et de Tena avaient délimité leurs territoires avec des petites croix gravées, l’une 
l’elles est juste au-dessus de la 310 bis, sur la même dalle. Certains considèrent la dalle comme la couverture d’un dolmen 
effondré. 

 

 
 

Plus bas, les champs de linaigrette se succèdent. 
Nous clôturons cette balade par une halte au col, à la venta Anayet, où l'accueil est toujours fort sympathique.  
Une belle journée ! 
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